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 CULTURE 

La scène, terrain de jeu des supporteurs 
du RC Lens 

Dans « Stadium », Mohamed El Khatib confronte des fans de foot avec le public du 
Théâtre de la Colline à Paris. 

Par Brigitte Salino 
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Des gens qui mangent des frites et boivent de la bière dans la salle du Théâtre de la Colline : 

c’était du jamais-vu, et c’est arrivé, à l’entracte – pardon, à la mi-temps – de Stadium, le 

https://www.lemonde.fr/culture/
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formidable spectacle de Mohamed El Khatib qui a soulevé l’enthousiasme, mercredi 

27 septembre, au soir de la première. Il réunit une cinquantaine de supporteurs du RC Lens, 

avec qui le metteur en scène a travaillé pendant des mois, pour qu’ils nous racontent leur vie, 

en respectant le temps d’un match, deux fois quarante-cinq minutes. 

Lire l’entretien avec Mohamed El Khatib : Le théâtre, la vie, le foot 

Mohamed El Khatib ne s’est pas lancé par hasard dans ce projet : il a été milieu de terrain 

dans l’équipe de France junior. Il voulait rendre compte de la passion qui entoure le football, 

de ce qu’elle entraîne et représente pour ceux chez qui elle devient centrale. Il a choisi de le 

faire avec les supporteurs du RC Lens, considérés comme les plus fervents de France, avec 

ceux de l’AS Saint-Etienne. 

Inutile de connaître le football pour apprécier Stadium : même ceux qui ne font pas la 

différence entre un penalty et un tir au but s’y retrouvent, parce que la question technique est 

mise de côté. Le spectacle, c’est avant tout le théâtre d’une communauté qui se retrouve 

derrière un étendard : « Fier d’être lensois. » Et cette communauté est loin d’être homogène : 

contrairement à l’image que donnent les supporteurs, que l’on a tendance à considérer comme 

une masse quand on ne fréquente pas les stades, elle se déploie sur le plateau dans toute sa 

diversité, et devient humaine, incarnée par des gens qui n’auraient jamais pensé se retrouver 

un jour dans un théâtre, et à qui Mohamed El Khatib offre l’occasion unique d’apparaître tels 

qu’ils sont. 

Il faut éviter la sociologie de bas étage, et surtout l’écueil redoutable du voyeurisme 

L’exercice est périlleux, comme toujours en la matière : il faut éviter la sociologie de bas 

étage, et surtout l’écueil redoutable du voyeurisme, face à un public qui lui, a la chance d’aller 

au théâtre et pourrait toiser les supporteurs du haut de sa culture, en oubliant qu’eux-mêmes 

ont la leur. C’est là que Mohamed El Khatib réussit : passées les premières minutes de 

surprise, il fait entrer le public dans un monde, avec une justesse, une drôlerie et une tendresse 

qui cassent les barrières entre la salle et la scène. Le décor de Stadium est on ne peut plus 

simple : un gradin en fer, face au public, et, sur le côté, une caravane, la « Friterie Momo » à 

laquelle chacun est invité à se ravitailler, à la mi-temps. 

Attachement sans limites 

Le spectacle commence par un clin d’œil : un homme joue l’air des trompettes d’Avignon de 

Maurice Jarre, puis enchaîne avec le « Olé » des stades. Et c’est parti pour le défilé des 

supporteurs, que l’on voit filmés, dans les cafés ou chez eux, et qui viennent, seuls ou en 

groupes, témoigner de leur attachement au RC Lens. Pour la plupart, cet attachement est sans 

limites, mais il s’inscrit à chaque fois dans le cadre d’une vie, et d’une ville ouvrière pauvre, 

autrefois communiste et aujourd’hui gagnée par le Front national (48,19 % aux dernières 

élections législatives). Jonathan, la trentaine, y pense quand il entre dans un stade : petit-fils 

de mineur communiste, il est resté communiste, et œuvre comme « Capo » – chef d’un groupe 

de supporteurs – en précisant bien que le mot n’a rien à voir avoir les « Kapo » nazis, mais 

vient de l’italien. 

Jonathan avoue qu’il a « gâché sa famille » pour le foot, « plus fort que tout » 

https://www.lemonde.fr/scenes/article/2017/09/08/festival-d-automne-mohamed-el-khatib-le-theatre-la-vie-le-foot_5182627_1654999.html


Jonathan parle des gens « qui se saignent pour venir au stade », et de ces « quatre-vingt-dix 

minutes pendant lesquelles on oublie tous nos soucis ». Il avoue qu’il a « gâché sa 

famille » pour le foot, « plus fort que tout ». Un ultra, lui, raconte qu’il est prêt à divorcer, 

parce que sa femme trouve qu’il passe trop de temps avec son équipe. Violence sociale, 

violence dans les stades : la question est abordée de front, comme celle, qui représente 

l’envers du décor, de la solidarité entre les supporteurs, en dehors des stades. Car ce rouge et 

jaune qui peut envahir jusqu’aux murs des maisons, ce ne sont pas seulement les couleurs du 

RC, mais un ciment qui soude les gens, dans le quotidien. 

Une famille en est un bel exemple : celle d’Yvette, 85 ans, dix enfants, des dizaines de petits 

et d’arrière-petits-enfants. Quelques-uns ont réussi, tous reviennent le dimanche chez elle. A 

la Colline, mercredi 27, ils ont chanté Les Corons, de Pierre Bachelet, pour l’anniversaire 

d’une fille d’Yvette. C’était un moment fort, comme il y en a beaucoup dans Stadium, où des 

pom-pom girls, un prêtre, des arbitres, des mascottes… viennent rendre compte d’une passion 

« foot ». A la fin, les supporteurs sortent par la salle, et la fanfare entraîne le public dans le 

hall. 

Stadium, de Mohamed El Khatib. Avec 58 supporteurs du Racing Club de 
Lens. Théâtre national de la Colline, 15, rue Malte-Brun, Paris-20e. Tél. : 01-44-62-52-
52. Du mardi au samedi, à 20 h 30 ; dimanche 1er octobre, à 16 heures. De 15 à 
30 €. Durée : 1 h 45. Jusqu’au 7 octobre. Dans le cadre du Festival d’automne à Paris. 
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SCÈNES 

Au Théâtre de la Colline, Mohamed El Khatib s'installe 
dans les grenadins de Felix-Bollaert 

15/09/17 18h00 

ABONNÉ 

PAR 

Patrick Sourd 
- 15/09/17 18h00 

Avec Stadium, Mohamed El Khatib inverse la perspective et braque 

les projecteurs sur les supporters. Plus précisément sur ceux du 

RC Lens, qui confessent ici un amour sans failles pour leur club de 

foot. 

Confronter le public du football à celui du théâtre. Découvrant un article 

de L’Equipe dans lequel les supporters du Racing Club de Lens étaient qualifiés 

de “meilleur public de France”, Mohamed El Khatib a l’idée de Stadium, un 

https://abonnes.lesinrocks.com/auteur/patrick-sourd


spectacle où les héros de la soirée ne sont ni des joueurs, ni des acteurs mais ceux 

qui les regardent. 

Cet improbable rendez-vous entre fans du ballon rond et amateurs de dramaturgie 

s’ouvre sur le solo d’un trompettiste. Symbole qu’il suffit d’un peu d’humour pour 

rendre l’accord entre ces deux mondes possible, le fameux jingle de Maurice Jarre 

annonçant le début des spectacles du Festival d’Avignon s’hybride bientôt des 

rythmiques de l’incontournable En er mundo, le paso doble de Juan Quintero 

Muñoz dont les olés enflamment les gradins des stades. 

Un arbitre, un prêtre et un élu 

Dès l’enfance et bien avant sa découverte du théâtre, Mohamed El Khatib pratique 

le football à haut niveau en intégrant l’équipe de France junior. Avec Stadium, il 

relève le gant de laver l’honneur des supporters des “sang et or” en leur offrant un 

droit de réponse sur son plateau. 

Faut-il rappeler l’épisode désolant de cette banderole déployée en 2008 dans une 

tribune du Stade de France où les Parisiens franchissaient la ligne de touche de 

l’obscène en affichant “Pédophiles, chômeurs, consanguins, bienvenue chez les 

Ch’tis”, suivie de cette autre dépliée en forme d’excuses lors du match 

suivant : “Désolés, on ne savait pas que vous saviez lire.”  

Respectueuse du chronométrage, la pièce se joue en deux périodes de quarante-

cinq minutes. Il suffit d’un gradin courant sur la largeur de la scène pour planter le 

décor. Devenue raison de vivre des supporters, leur fidélité au stade Bollaert va 

bien au-delà de l’espoir de voir leur équipe accéder au Graal de la Ligue 1. 

Un théâtre de vraies gens 

Pour mettre des visages sur cette foule, Mohamed El Khatib convoque un arbitre, 

un prêtre et un élu tout autant qu’un représentant des Ultras et le président du kop 

sang et or. Chaque prise de parole raconte l’intime d’un engagement. 

Mais, c’est le clan des Dupuis qui emporte la coupe de l’adhésion sans faille. 

Réunissant la quarantaine de ses membres autour de leur grand-mère Yvette, qui 

vient de fêter ses 85 ans, cette famille sous influence ne vibre qu’à travers le culte 

qu’elle voue au RC Lens. 

A la mi-temps, une baraque à frites s’ouvre sur le plateau pour permettre à chacun 

de boire et de se restaurer sans sortir de la salle. D’un défilé de pom-pom girls à 

une réunion de mascottes, tout concourt à l’éloge d’une convivialité débarrassée 



des avatars haineux des guerres entre clubs. La générosité de cette humanité mise à 

nu gagne la partie. Patrick Sourd 

Stadium de Mohamed El Khatib, conception et réalisation de l’auteur et Frédéric 

Hocké, du 27 septembre au 7 octobre, La Colline-Théâtre national, Paris XXe, avec 

le Théâtre de la Ville, dans le cadre du Festival d’Automne à Paris, puis en tournée 
 





	 	 Delibere.fr	–	3	octobre	2017	
	
	
	
	



	





	
	


